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II arrive parfois que le contenu des tubes ovariques formant les
ovaires se change en masse d'un brun jaune jusqu'au brun noir.
Cette maladie appelee melanose H est causee par un micro-orga-
nisme semblable a une levure. L'agent de la maladie attaque avant
tout les organes genitaux et forme dans les oviductes et les ovaires
des foyers d'infection en boule d'une couleur brun noir. II s'agit
d'une infection ascendante, l'agent penetre probablement et monte
par le vagin et les oviductes vers les ovaires. II a ete cultive et chez
les reines infectees ä la suite d'injection sous-cutanee de culture,
des foyers d'infection typiques se sont declares apres 5 ä 9 jours
chez tous les sujets. On ne sait pas encore comment dans la colonie
l'agent de la maladie est transmis a la reine. Par le pollen
probablement. L'agent de la melanose H n'attaque pas seulement les

organes genitaux, mais parfois aussi la vesicule a venin et la glande
a venin de la reine.

II y a une autre sorte de melanose parasitaire, la melanose B
qui attaque exclusivement les organes genitaux. Elle est causee non
pas par un micro-organisme ressemblant a une levure, mais par
une bacterie du genre coli.

A cote de ces deux melanoses il y a chez les reines d'autres
maladies des organes genitaux dont on ne connait pas encore bien
la cause. Parmi celles-ci il faut citer Vatropine ovarienne. Elle
provoque une rapide deterioration des cellules oeufs et des cellules
nutritives se trouvant dans les ovarioles. Au Stade fitial de la maladie

les ovaires sont atrophies. L'agent de cette curieuse maladie
n'est pas encore connu. II s'agit sans doute d'un virus.

Une autre maladie, rare mais interessante, est la tumeur de
l'ovaire provoquant la sterilite de la reine et dont l'origine serait
due a un trouble endocrinien.
(ä suivre) P. Zimmermann.

PRATIQUE OU TECHNIQUE APICOLE

Tozor apprin vyolyet On apprend ä tout age
Cet ancien adage en appelle un second : II faut toujours payer

pour apprendre. C'est dire que sont coüteuses et penibles les lefons
de l'experience.

Sous le titre mis en tete, j'avais, il y a trois ou quatre ans, vante
dans le « Journal d'Apiculture » un soporifique des abeilles auto-
risant, sans piqüres et sans dommage pour la colonie, toutes operations

delicates au rucher.
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Mon regrette collegue, M. V.. Conferencier choisi ä l'occasion
de l'assemblee annuelle des apiculteurs d'Herens, nous a apporte
cette trouvaille. II etait tellement heureux de nous apprendre quel-
que chose de precieux et d'inedit, tellement certain des bons resul-
tats aussi bien que de la non-nocivite du produit, qu'il ne m'a pas
permis de l'experimenter avant d'entrainer mes collegues ä s'en
servir. II s'agit du nitrate d'ammonium, dont les proprietes somni-
feres venaient d'etre decouvertes par un pharmacien espagnol.

J'arrive ä m'en procurer, pour moi et pour mes proches voisins
apiculteurs.

Une occasion de reunion s'offre a effectuer au rucher. Vite, non
sans un brin de forfanterie, essayons le fameux produit. Par
prudence, ne forjons pas la dose. Resultat : des abeilles agacees me
piquent partout ou peut s'introduire leur aiguillon.

Renoncerai-je a l'operation Pas pour un tonnerre II faut
voir Doublons la dose.

La deuxieme fois, les abeilles s'affalent sur le plateau comme
des saoulonnes.

II a fallu bien plus de dix minutes pour cuver le poison. Elles
se reveillent lentement comme d'un sommeil de plomb.

Les avettes transvasees ont bien oublie la situation de l'ancienne
demeure ; a peine une ou deux en sont-elles revenues desenchan-
tees. Elles ont aussi oublie les champs de butinage. Peu sont restees
sur le plateau, c'est vrai; mais il y eut ralentissement general d'acti-
vite dans la colonie.

L'annee suivante, la ruche a ete videe, nettoyee sommairement,
mais non lavee et sechee au soleil. Deux essaims successifs loges
dans la meme ruche y ont periclite. La troisieme annee seulement,
la situation est redevenue normale.

Puisque j'avais incite mes collegues ä user du nitrate d'ammonium,

je devais les renseigner sur les piteux resultats obtenus en
mesusant du produit que, de confiance, j'avais preconise.

26.1.64. A. Maistre.

ECHOS DE PARTOUT

LA «SUBSTANCE ROYALE » :

SOLUTION DE CERTAINES ENIGMES DE LA RUCHE
Tout apiculteur sait que la reine est toujours entouree dans la

ruche par un certain nombre d'abeilles donnant ainsi l'aspect d une
personne royale escortee d'un cortege de suivantes. Pourquoi cette
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escorte Les besoins en nourriture de la reine ne peuvent en etre
qu'une raison partielle.

A la suite des recherches de differents savants apicoles notam-
ment en Angleterre Colin Buler, et aux Etats-Unis A. Morse et
Norman E. Gavey, il est prouve que les glandes mandibulaires de
la reine secretent un produit que Ton a denomme « substance
royale ».

Pourquoi cette « substance royale » Quelle est son utilite
Quand la reine procede a sa toilette et quand el 1 e balance son arrie-
re-train en se deplajant, cette substance se repand sur toute la
surface de son corps. Les ouvrieres proches de la reine la tätent a
l'aide de leurs antennes et sont manifestement attirees vers eile par
«la substance royale». Ces abeilles en prelevent une certaine quantite

et en transmettent a d'autres de leurs soeurs qui, elles-memes.
font la meme operation en sorte que toutes les habitantes de la ruche
prennent contact avec ce produit attractif d une odeur particuliere.

Lorsque, pour une raison ou 1'autre. la « substance royale »

diminue en quantite et arrive meme ä ne plus etre produite, on
constate une forte reaction dans la ruche. Des alveoles de reines
sont construits pour l'elevage de nouvelles reines. Plus remarquable
encore est le fait que les ovaires atrophies des ouvrieres augmen-
tent en volume.

Apres l'ecoulement de deux semaines, une nouvelle reine arrive
a la vie et ainsi la production de cette importante « substance royale

» est a nouveau assuree. Aussitot l'elevage des reines prend fin
et les ovaires des ouvrieres retournent a leur etat atropine normal.

Si une ruche est surpeuplee et que la quantite de substance
produite par les glandes mandibulaires est insuffisante pour etre
repartie parmi la totalite de la population, une partie de celle-ci
commence la bätisse de cellules royales et a la naissance de la
nouvelle reine, elles quitteront la ruche sous forme d'essaim.

De meme lorsque la reine etant vieille la secretion des glandes
mandibulaires diminue, les abeilles la remplacent par une reine
nouvelle.

II reste evidemment maints problemes a resoudre au sujet de la
« substance royale ». Les savants s'y sont atteles, notamment Janine
Pain en France.

Au sujet de ces recherches, citons les faits suivants : les Prof.
Mörse et Dr Gary usant des methodes de la microchirurgie, sont
parvenus a enlever a des reines les glandes secretant la « substance
royale ». lis ont constate que, par suite de cette ablation, ces reines
ont perdu presque tout leur pouvoir sur leurs sujets : elles sont pri-
vees de leur force attractive sur 85 u/o environ de leur population.
Les abeilles qui soignaient et nourrissaient la reine, s en eloignent
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et l'abandonnent, la laissent perir de faim. On confoit aisement
les consequences d un tel comportement quand on songe que la
reine est le centre de la colonie et que celle-ci peut compter jusqu ä

75 000 abeilles. Au cours des experiences Mörse et Gary, les reines
privees de leurs glandes mandibulares ont ete rendues a leur ru-
chee d'origine : rnais les abeilles ne les ont pas reconnues et aussitot
ont commence la construction d'alveoles royaux.

La puissance attractive des reines n'est pas influencee par leur
capacite de ponte ; en effet, les ouvrieres convergent vers les reines

qu'elles soient vierges, fecondes et meine mortes, aussi long-
temps que les abeilles peuvent prelever de la « substance royale »

a la surface du corps de la reine. Toutefois les reines tres jeunes
qui produisent beaucoup moins de substance, attirent moins les
abeilles autour d?elles. II parait evident qu'elles sont dirigees vers
elles par leur sens de l'odorat.

Extrait de la « Belgique Apicole »

LE JARDIN DE L'ABEILLE

Le miel : aliment de sante par excellence

par Geoffrey T. Whitehouse

Traduit de I'anglais par Molly Herminjard
Article paru dans « Here's Health », fevrier 1964

Le miel est un des aliments les plus anciens et des plus roman-
tiques connus de 1'homme. II y a peut-etre environ 6000 ans, le
tombeau d'un roi egyptien n'etait pas complet s'il ne contenäit pas
des fleurs de lotus, des pots de miel et des boites de biscuits au miel.
Dans 1'ancienne Egypte le miel etait considere comme une
substance sacree, la chose la plus pure et la meilleure de ce monde
imparfait — un Symbole de la felicite eternelle.

Lors de la ceremonie de mariage dans cet ancien pays, le mari
devait faire la declaration suivante : « Je te prends pour femme et
m'engage ä te fournir annuellement 32 bacs de miel » (equivalent
ä environ 15 kg). Tous les peuples des civilisations anciennes fai-
saient usage de miel dans leurs ceremonies. lis doutaient beaucoup
qu'un homme puisse arriver au ciel s'il n'avait pas ä ses cotes dans
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